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CARRIÈRE METIER SALAIRE 
Connaitre ses droits pour  

agir et militer (voir page 3) 
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En préambule de cet édito, nous vous souhaitons une bonne rentrée scolaire, ainsi que la 

bienvenue aux entrant·es et à nos jeunes collègues stagiaires. 

Nous autres enseignant·es avons 2 années en 365 jours. L’année scolaire vient de commen-

cer et, peut-être, avez-vous lu dans votre Zimbra académique un message syndical se satis-

faisant d’une rentrée sans difficulté. 

Si le manque de professeur·es, les problèmes d’installations, les sureffectifs dans les classes, 

le manque d’AESH et de personnels quels qu’ils soient, les jours de carence, le durcissement 

de la législation sur les arrêts maladie, les restrictions concernant l’obtention des temps par-

tiels thérapeutiques ou encore les salaires qui stagnent en satisfont certain·es, alors leur con-

ception de nos métiers et du service public est effectivement à l’opposé de la nôtre. 

 

Une année qui sera, par ailleurs, marquée par les Elections Professionnelles qui se dé-

rouleront du 3 au 10 décembre 2026 (voir en page 8 pour davantage d’information). 

 

Ce bulletin de rentrée nous permet un petit retour dans le temps, en saluant la naissance des 

STAPS PEI, il y a 36 ans — chiffre clin d’œil au Front populaire. 

Vous y trouverez également des informations sur les rencontres que nous vous proposons, 

mais aussi sur les cibles à atteindre afin que, toutes et tous ensemble, nous renforcions notre 

pouvoir d’agir, pour plus et mieux d’EPS, pour plus et mieux de vivre ensemble. 

Le métier est parfois dur, douloureux. Nous sommes « trop » souvent sollicité·es pour accom-

pagner et défendre des collègues. Cet engagement nous importe beaucoup et nous nous ap-

pliquons à répondre du mieux possible aux collègues et aux équipes qui nous sollicitent. 

En parallèle de cette activité, nous souhaiterions développer et faire vivre une activité pédago-

gique. Partager, échanger sur nos pratiques demeure passionnant. Voir nos élèves jouer, pro-

gresser, donc s’épanouir, est l’une des plus belles reconnaissances de notre métier. 

Aussi, nous lançons un appel à celles et ceux qui seraient intéressé·es pour faire vivre ce ter-

rain de la pratique. D’aucun·es seront peut-être critiques de cet appel, arguant du fait que 

c’est le rôle de l’institution. 

Quand bien même cette dernière proposerait plusieurs formations annuelles, notre syndicat a 

la volonté de nourrir les débats sur la ou les pratiques, les programmes, les évaluations, la pé-

dagogie, l’inclusion… 

Rien d’innovant dans cet appel : tous ces thèmes, comme d’autres, font partie du noyau cen-

tral de l’ambition du SNEP-FSU. La réflexion, parfois divergente, autour de nos pratiques 

nourrit et stimule notre quotidien professionnel, et probablement au-delà. 

Soyons des profs pour nous-mêmes. Le partage doit nous animer : notre discipline est 

belle. 

Heureuse année professionnelle à toutes et tous, vive l’activité physique, en avant l’EPS ! 

À très vite, 

Manuel Saint Lu co-secrétaire académique 
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STAGE DE FORMATION  

SYNDICALE 

 

CARRIÈRE METIER SALAIRE 

Connaitre ses droits pour  

agir et militer  

Animé par Fabrice ALlAIN 

Co-Secrétaire Générale du SNEP FSU 

 INSCRIPTION par mail :  
 

s3-reunion@snepfsu.net 

UN RENDEZ VOUS  

INCONTOURNABLE DU MOIS DE NOVEMBRE ! 



 

FORMATION INITIALE ET STAGIAIRES 

Félicitations aux nouveaux et nouvelles collègues ! 

L’académie accueille cette année 31 collègues stagiaires : 22 à temps plein, 6 à mi-temps et 
3 collègues en détachement (arrivant du 1er degré). 

Le SNEP-FSU souhaite à toutes et tous la bienvenue dans la profession et une belle et longue 
carrière dans l’Éducation nationale et dans le métier d’enseignant·e d’EPS ! 
Cette année encore, le nombre de nouveaux et nouvelles collègues est particulièrement con-
séquent. Cette augmentation est notamment liée à la mise en œuvre des nouvelles modalités 
de recrutement par concours, qui font désormais coexister deux voies d’accès au métier. 

Deux niveaux de recrutement : bac+3 et bac+5 

À partir de la session 2026, le concours externe du CAPEPS est accessible dès la troisième 
année de licence (bac+3). Cette évolution modifie profondément le parcours de recrutement 
des futur·es enseignant·es. 

Le concours bac+3 permet aux étudiant·es titulaires d’une licence de se présenter au CA-
PEPS. Les lauréat·es poursuivent ensuite leur formation dans un parcours de master MEEF et 
deviennent fonctionnaires stagiaires pendant leur formation. 
Parallèlement, le concours bac+5 continue d’exister pour les candidat·es titulaires d’un mas-
ter. Cette coexistence des deux voies entraîne donc, à partir de cette rentrée, l’arrivée de nou-
velles générations de stagiaires aux parcours et aux modalités de formation différents. 
Pour le SNEP-FSU, cette réforme soulève toutefois de nombreuses questions sur les condi-
tions d’entrée dans le métier, la formation, la rémunération et l’accompagnement des sta-
giaires. L’entrée dans le métier ne peut pas se faire au détriment de la formation profession-
nelle ni des conditions de travail. 

Réforme des concours : quels enjeux pour le métier ? 

La réforme des concours, avec désormais une voie de recrutement à bac+3 et une voie à 
bac+5, modifie en profondeur l’entrée dans le métier. Si l’objectif affiché est d’augmenter le 
nombre de recrutements et de rendre le métier plus attractif, plusieurs interrogations demeu-
rent. 

Quel niveau de formation pour devenir enseignant·es ? 

Le recrutement dès la licence pose la question de l’articulation entre le concours, la formation 
universitaire et la formation professionnelle. Pour le SNEP-FSU, abaisser le niveau de recrute-
ment ne doit pas conduire à abaisser les exigences de formation. Enseigner l’EPS nécessite 
des connaissances solides, des compétences professionnelles et une véritable formation au 
métier. 

Quel statut et quelles conditions de stage ? 

La coexistence des deux voies de concours entraîne des parcours différents pour les 
stagiaires. Le SNEP-FSU sera particulièrement vigilant sur l’égalité de traitement entre 
les collègues, leurs obligations de service, leur rémunération et leurs conditions de for-
mation. 

Former avant de faire enseigner davantage ! 

L’arrivée massive de nouveaux et nouvelles collègues ne doit pas être une réponse à la pénu-
rie de personnels au détriment de la formation. La période de stage doit permettre de se for-
mer, d’être accompagné·e et de construire progressivement son identité professionnelle, et 
non constituer une année où l’on serait immédiatement confronté·e à toutes les exigences du 
métier. 
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Pour le SNEP-FSU, la démocratisation de l’accès au métier passe par une formation renforcée et de qua-
lité, des conditions de travail améliorées et une véritable reconnaissance du métier d’enseignant·e d’EPS. 
Le SNEP-FSU continuera à porter la nécessité d’une formation de qualité, progressive et réellement pro-
fessionnalisante, ainsi que des conditions d’entrée dans le métier permettant à chaque collègue de cons-
truire sereinement son parcours professionnel. 
À toutes et tous les stagiaires : bienvenue dans le métier ! N’hésitez pas à vous rapprocher du SNEP-FSU 
pour être informé·es, accompagné·es et défendu·es tout au long de votre année de stage. 

FERRERE Fabienne co-secrétaire académique 
Responsable stagiaires 

PAROLE DE STAGIAIRE 

Après trois semaines en tant que professeur d’EPS, je commence progressivement à prendre mes repères et à mieux 
comprendre le rythme du métier. C’est assez différent des stages réalisés pendant mon master, notamment parce 
que j’ai maintenant davantage de responsabilités et que je dois gérer mon organisation au quotidien. 

Je ressens forcément une certaine fatigue, aussi bien physique que mentale. Il faut être constamment attentif aux 
élèves, préparer les séances, gérer les imprévus et penser à beaucoup de choses en même temps. J’ai parfois ten-
dance à me mettre beaucoup de pression pour que tout soit bien fait, mais j’apprends petit à petit qu’il faut trouver 
un juste milieu et accepter que tout ne soit pas parfait dès le début. Il faut aussi se laisser le temps de prendre con-
fiance et de trouver son propre fonctionnement. 

Je me rends également compte de l’importance des échanges avec les collègues. Il ne faut pas hésiter à discuter 
avec eux, à poser des questions ou à demander des conseils. Cela permet de prendre du recul sur certaines situations 
et de ne pas rester seul face aux difficultés. 

Pour le moment, je considère donc ces premières semaines comme une période d’adaptation, où j’apprends progres-
sivement à trouver mon rythme et ma manière de fonctionner. Malgré les moments de fatigue et les doutes que je 
peux avoir, je suis quand même contente de cette nouvelle expérience et de pouvoir enfin me lancer réellement dans 
le métier. 

Bonjour, 

Je suis jeune professeur d’EPS dans l’EST de l’île. 

J’ai été affecté dans un établissement REP+ (un mot qui peut faire peur car on nous en parle depuis des années). 

Après 3 semaines de rentrée, je dresse un bilan partagé. 

Partagé entre un réel plaisir, un épanouissement quotidien à venir au collège et travailler avec des élèves pour les-
quels l’EPS peut être un moment très important. Et partagé avec une réalité du terrain complexe, avec des difficultés 
matérielles réelles, qui impactent la qualité de notre enseignement (pas de gymnase couvert, peu de solutions de repli 
en cas d’intempéries, des toilettes et vestiaires compliqués à utiliser). 

C’est aussi la réalité de nombreux établissements REP+, m’a-t-on dit à de nombreuses reprises. Cela me questionne 
concernant ma mission de service public. 

Il ne s’agit pas de se plaindre, mais de mesurer les défis qui nous attendent. Cela peut être source de motivation pour 
aider des élèves en difficultés personnelles, leur montrer qu’il est possible de sortir de ce quotidien et d’être ambi-
tieux pour leur parcours scolaire. 

J’ajouterai que, suite à cette rentrée, je retiens une chose essentielle, c’est le mot collectif. 

Vous entrez dans une corporation solidaire et mes collègues sont mon premier point d’appui à chaque difficulté ren-
contrée, que ce soit d’ordre pédagogique, didactique ou administratif, et je pense que cela est essentiel pour vite pro-
gresser dans la complexité de ce métier. 

En somme, si je devais parler aux futurs enseignants encore étudiants, c’est un métier magnifique qui demande une 
grande détermination, mais qui vous rendra ce que vous donnez sur et en dehors des terrains, avec de nombreux mo-
ments de plaisir et d’épanouissement. 

Merci. 



 

La Fédération Générale des Retraité·es de la Fonction Publique, réunie pour son 

6e congrès du 19 au 21 mai à Port-Leucate, inscrit la question sociale comme pré-

occupation essentielle de la Fédération. En cette période qui croise crises écono-

mique, environnementale, sociale et démocratique, avec des échéances politiques 

majeures, elle doit, dans le cadre le plus large possible, imposer cette probléma-

tique dans le débat social et politique. Cette stratégie doit s’appuyer sur les réali-

tés immédiates que nous subissons et qui trouveront des réponses notamment 

lors de l’élaboration de la Loi de Finances 2027 et de la Loi de Financement de la Sécurité sociale 

2027. 

Les temps sociaux de mobilisation et d’expression s’articuleront sur la question de la revalorisation 

des pensions, de la Protection sociale autour de revendications concrètes. Elles interviendront, tou-

jours dans la recherche du cadre unitaire le plus large possible, sur les questions de redistribution, de 

justice fiscale et de présence renforcée des services publics. 

Elle affirme ainsi que les principes de démocratie, d’égalité, de solidarité et de liberté passent par une 

réduction des inégalités, une fiscalité redistributive, des financements d’investissement pour l’avenir 

(Éducation, santé, environnement, logement, énergie, …) et une Sécurité sociale renforcée qui 

prenne en charge 100 % des soins prescrits. Le pacte républicain ne peut être en effet une réalité 

que s’il garantit à toutes et tous, quelles que soient les origines sociales ou géographiques, une égali-

té effective permettant à chacune et chacun d’exercer sa pleine citoyenneté grâce à une véritable sé-

curisation sociale. 

Inscrire une dynamique sociale, affirmer des exigences d’égalité et de redistribution, traiter la ques-

tion environnementale, combattre effectivement et efficacement toutes les dérives politiques, écono-

miques et bellicistes qui promeuvent des solutions autoritaires. La FGR-FR rappelle qu’il n’y a pas de 

perspectives de progrès social sans la paix. 

C’est l’engagement de la FGR-FR. Pour le renforcer, elle appelle les actives et actifs, les retraité·es 

de la Fonction publique à la rejoindre et à se mobiliser dès à présent. 

Michel Roullot, membre de la FGR FP 974 

La Fédération Générale des Retraités de la Fonction Publique (FGR-FP) est une organisation qui repré-

sente et défend les intérêts des retraité·es de la fonction publique. Elle agit notamment pour la défense du 

pouvoir d’achat, des pensions, de la protection sociale et des services publics. Elle rassemble plusieurs 

organisations syndicales et associations de retraité·es, notamment la FSU, la CGT, la CFDT, l’UNSA et 

FO.  

LE COIN DES RETRAITES 
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Kit cadeau de la rentrée : de la diététique pour 9 bus 

 

Que reprocher à cette opportunité de permettre à nos élèves de bénéficier de conseils en diététique et d’offrir à 

notre AS 9 bus payés par l’ARS ? 

 

Que reprocher à l’UNSS de nous imposer ce chantage si l’on ne veut pas priver nos élèves de 9 séances de pra-

tiques sportives, aquatiques ou autres APPN ? 

 

Libre à chacun·e d’accepter cette condition. Que nos élèves rencontrent un·e professionnel·le de santé est une 

bonne chose ; quel profit pourront-ils et elles en tirer est une autre question. 

Dans le contexte budgétaire actuel, en partie victime des quelques égarements de l’ancienne direction nationale, 

que l’UNSS se voie offrir le coût de 9 transports par AS est très bien. 

Permettez-nous, malgré tout, de poser ces interrogations. 

 

Ah, la santé ! Ces maternités qui ferment, ces déserts médicaux qui prolifèrent, les conditions de travail des ser-

vices médicaux toujours plus détériorées, les pesticides et autres accords favorisant l’importation de produits ali-

mentaires « mal-sains », ces associations qui voient leurs subventions très fortement diminuer, et tant de choix po-

litiques qui sont à l’opposé de ce qu’ils devraient être afin de permettre au plus grand nombre de vivre en meilleure 

santé. 

Nous qui faisons courir, bouger, lancer, sauter, nager, grimper, jouer et réfléchir nos élèves, ne sommes-nous pas 

déjà engagé·es dans une mission de santé publique ? 

Pour autant, trop d’établissements ne permettent pas l’EPS que nous souhaitons, celle que nous avons pu vivre et/

ou apprendre pendant nos études. 

 

Alors, les collègues, ne sentez-vous pas la nécessité de continuer à œuvrer pour plus et mieux 
d’installations, plus et mieux de formations continues, et pourquoi pas les 4 heures d’EPS pour 
toutes et tous ? 

UNSS ET SPORT SCOLAIRE 

UNSS, de l’Esport à l’AS Santé, 

le grand écart qui n’a rien de gymnique. 
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Pour beaucoup de professeur·es d’EPS, en cas de problème ou de questions réglementaires, le ré-

flexe est d’appeler ou d’envoyer un mail à un·e camarade du SNEP-FSU.  

L’activité du SNEP-FSU se déploie toute l’année sur de multiples terrains. Dans les instances avec l’administration, 

dans l’accompagnement des collègues, lors d’audience avec les corps d’inspection, dans l’organisation de stages de 

formation syndicale sur de nombreux sujets (juridique, mutation, péda, protection sociale…).  

Aux élections professionnelles de décembre 2022, la FSU est restée la 1
ère

 force syndicale au ministère de 

l’éducation nationale, en partie grâce au vote massif des enseignant·es d’EPS. Même s’il n’existe plus de com-

missions paritaires spécifiques aux enseignant·es d’EPS, les militant·es du SNEP, avec ceux et celles des autres 

syndicats de la FSU, ont siégé dans toutes les instances (CSA MEN, CAPN, CSA, F3SCT…), ont apporté leurs 

contributions sur les questions spécifiques EPS/sport scolaire et générales au système éducatif et fonction publique. 

Lors de son congrès de mars 2026, le SNEP-FSU a fait de la lutte contre toutes les formes d’inégalités (sociales, de 

genre, territoriales), son combat prioritaire. Les « 4 heures d’EPS » sont au cœur de ce projet du « plus et mieux 

d’école » ! 

Pour renforcer le rapport de force à tous les niveaux, le 1
er

 levier c’est de VOTER SNEP et FSU 

aux élections professionnelles de décembre 2026. 

ELECTIONS PROFESSIONNELLES 2026 : QUELLES ENJEUX ? 



 

UNE HISTOIRE DES STAPS PEI 

1990 : la première promotion STAPS de La Réunion,  

les pionniers d’une aventure universitaire 

Trente étudiants. Une filière qui naît. Une page de l’histoire de l’Université de La Réunion qui s’écrit. 

Une formation attendue par toute une génération 

En 1990, l’Université de La Réunion ouvre pour la première fois une filière STAPS (Sciences et 

Techniques des Activités Physiques et Sportives). Une véritable révolution pour les jeunes Réu-

nionnais passionnés de sport. 

Jusqu’alors, celles et ceux qui souhaitaient devenir professeurs d’Éducation Physique et Sportive ou 

poursuivre des études en STAPS devaient quitter leur île pour rejoindre une université métropolitaine, 

avec tout ce que cela impliquait sur le plan financier, familial et personnel. 

Cette avancée est le fruit de l’engagement de Pierre Danse, alors Inspecteur Pédagogique Régional 

d’Éducation Physique et Sportive, et d’Yves Châteaureynaud, maître de conférences, qui ont porté 

ce projet ambitieux et permis la création de cette nouvelle filière universitaire. 

J’ai eu le privilège de faire partie de cette toute première promotion. 

Une sélection exigeante dès l’entrée 

Intégrer cette première promotion n’était pas un droit acquis après le baccalauréat. 

L’accès à la formation se faisait par un concours d’entrée, reposant principalement sur des 

épreuves sportives destinées à évaluer les capacités physiques, techniques et le potentiel des candi-

dats. 

À l’issue de cette sélection, 30 étudiants intègrent cette première promotion. Ils deviennent les pion-

niers d’une filière appelée à jouer un rôle majeur dans la formation des enseignants et des profes-

sionnels du sport à La Réunion. 

Une promotion soudée par la passion 

Nous étions trente. 

Trente jeunes passionnés de sport, venus d’horizons différents, mais animés par une même ambi-

tion : apprendre, progresser et construire notre avenir. 

Très rapidement, une véritable cohésion est née. Nous formions un groupe solidaire, joyeux, toujours 

prêt à partager les efforts comme les moments de convivialité. 

. 
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Mais cette bonne humeur ne nous empêchait pas d’être particulièrement travailleurs. La 

charge de travail était importante et chacun savait que la réussite passait par un investisse-

ment constant. 

Trente-cinq ans plus tard, beaucoup d’entre nous gardent encore des liens d’amitié tissés du-

rant ces années 

Une formation pratique particulièrement riche 

Contrairement à certaines idées reçues, cette première promotion bénéficiait d’une formation 

pratique particulièrement complète. 

Chaque semaine, nous suivions près de 14 heures de pratique sportive, réparties sur les 

trois années du cursus (DEUG puis Licence). 

Nous avons été formés dans de très nombreuses disciplines : natation, athlétisme, gymnas-

tique, judo, football, basket-ball, handball, rugby, volley-ball, tennis, badminton, ultimate, 

danse, escalade, expression corporelle, yoga… 

…et certainement quelques autres activités que le temps a quelque peu effacées de nos mé-

moires. 

Cette diversité faisait de nous des étudiants polyvalents, capables d’aborder aussi bien les 

sports collectifs que les activités individuelles, artistiques ou de pleine nature. 

Des enseignements scientifiques de haut niveau 

Les STAPS ne se limitaient évidemment pas à la pratique sportive. 

La formation reposait sur un solide socle universitaire mêlant sciences, pédagogie et sciences 

humaines. 

Parmi les enseignements figuraient notamment : physiologie du sport, anatomie, bioméca-

nique, sociologie du sport, histoire du sport, didactique, sciences de l’éducation, épistémolo-

gie, psychologie de l’enfant et du sportif, mathématiques, informatique, anglais.Cette complé-

mentarité entre théorie et pratique constituait l’une des grandes forces de la formation. 

Les APPN : apprendre dans les milieux naturels de La Réunion 

L’un des aspects les plus marquants de cette formation était sans doute la place accordée 

aux Activités Physiques de Pleine Nature (APPN). 

La Réunion constituait alors un formidable terrain d’apprentissage. Nous avons ainsi bénéficié 

de véritables stages de terrain en plongée sous-marine, voile légère (dériveur et planche 

à voile), surf, randonnée sportive et escalade en milieu naturel. 

À cette époque, il n’existait pas beaucoup de Structures Artificielles d’Escalade (SAE) sur 

l’île. L’apprentissage se faisait directement sur les sites naturels, au contact du terrain, dans 

un cadre exigeant mais particulièrement formateur. 

Ces stages constituaient une véritable richesse pédagogique et participaient pleinement à 

notre formation de futurs professionnels des activités physiques et sportives.  
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Une professionnalisation précoce 

La formation ne se limitait pas aux enseignements universitaires. 

Dès la deuxième année, les étudiants effectuaient des stages en établissements scolaires, 

aussi bien dans le premier degré que dans le second degré. 

Ces immersions permettaient une découverte progressive du métier d’enseignant et consti-

tuaient déjà une véritable articulation entre les savoirs universitaires et la pratique profession-

nelle. 

Après la Licence, les étudiants poursuivaient leur préparation au CAPEPS à l’IUFM de Belle-

pierre. Cette année, particulièrement exigeante, préparait aux différentes épreuves du con-

cours. 

En 1994, les premiers étudiants ayant suivi l’intégralité de leur cursus STAPS à La Réunion 

obtenaient le CAPEPS, illustrant la qualité de cette jeune filière universitaire. 

Trois années sur le campus de Saint-Denis 

L’ensemble des enseignements était dispensé sur le campus universitaire de Saint-Denis. 

Ces trois années ont été bien plus qu’un parcours universitaire. Elles ont été une formidable 

aventure humaine. 

Nous avons appris à travailler ensemble, à nous dépasser, à nous entraider et à construire les 

bases de nos vies professionnelles. 

À l’époque, nous ne réalisions pas que nous participions à un moment fondateur de l’histoire 

de l’Université de La Réunion. 

L’année « commando » de l’IUFM 

Après l’obtention de la Licence, une nouvelle étape nous attendait : la préparation du CAPEPS 

à l’IUFM de Bellepierre, à Saint-Denis. 

Cette année était réputée pour son intensité. 

Le rythme de travail était particulièrement soutenu, alternant préparation physique, entraîne-

ment aux épreuves, approfondissement des connaissances théoriques et préparation pédago-

gique. 

Une véritable année « commando », exigeante mais passionnante, qui nous préparait à l’un 

des concours les plus sélectifs de l’Éducation nationale. 

Une promotion aux parcours multiples 

Si une partie d’entre nous est devenue professeur d’Éducation Physique et Sportive, tous n’ont 

pas choisi cette voie. 

Certains sont devenus professeurs des écoles, d’autres se sont orientés vers des carrières 

différentes, dans ou en dehors du monde du sport. Chacun a construit son propre parcours. 

Mais, trente-cinq ans plus tard, une conviction nous rassemble encore : nous avons eu la 

chance de bénéficier d’une formation d’une qualité exceptionnelle. 

Au-delà des connaissances acquises, c’est un état d’esprit, une rigueur, une culture scienti-

fique et sportive que cette formation nous a transmis. 

Merci à celles et ceux qui nous ont formés 

Évoquer cette première promotion, c’est aussi rendre hommage à celles et ceux qui ont contri-

bué à sa réussite. 

Tous les enseignants et intervenants mériteraient d’être cités. Le temps a malheureusement 

effacé certains noms de la mémoire des anciens étudiants. Parmi ceux qui ont particulièrement 

marqué cette première génération figurent notamment Yves Châteaureynaud, André Benoît, 

Jean-Paul Doutreloux, Denis Haw et Pierre Lécuyer, sans oublier l’ensemble des forma-

teurs qui ont participé à cette aventure. 
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Un hommage à Yves Châteaureynaud 

En rédigeant cet article, j’ai appris avec une profonde tristesse le décès de Yves Châteaureynaud, survenu 

en 2023 des suites de la Covid-19. 

Cette nouvelle m’a particulièrement touché. 

Pour beaucoup d’entre nous, il n’était pas seulement un universitaire ou un maître de conférences. Il faisait 

partie des bâtisseurs de cette filière STAPS naissante. Il a transmis bien plus que des connaissances : il 

nous a donné le goût de comprendre, d’analyser et de réfléchir au sport avec exigence et curiosité. 

À travers ces quelques lignes, je souhaite lui rendre hommage. 

Je suis convaincu que nombre de mes camarades de promotion s’associeront à cette pensée reconnais-

sante envers celui qui a contribué à écrire les premières pages de l’histoire des STAPS à La Réunion. 

Une aventure qui reste gravée dans nos mémoires 

Trente-cinq ans ont passé. 

La filière STAPS de l’Université de La Réunion s’est développée, des centaines d’étudiants y ont été formés 

et poursuivent aujourd’hui des carrières variées dans l’enseignement, le sport, la recherche ou d’autres sec-

teurs. 

Mais pour nous, les trente étudiants de cette première promotion, il restera toujours quelque chose d’unique. 

Nous avons eu le privilège d’être les premiers : les premiers à franchir les portes de cette filière à La Réu-

nion ; les premiers à croire en ce projet ; les premiers à écrire, modestement, une page de l’histoire universi-

taire de La Réunion. 

Et cela, personne ne pourra nous l’enlever. 

« Batman » 
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